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Au cours de ces dernières années, il s'est produit au sein la Communauté internationale des faits et des changements transcendants comme la fin de la guerre froide et la disparition des blocs, ainsi que la globalisation ou l'intégration mondiale croissante entre États et sociétés nationales.  


De même, au sein du Continent américain, ont été enregistrés un développement et un renforcement des conceptions politiques et des valeurs communes comme la démocratie représentative et le respect des droits de la personne.  


Les tragiques événements du 11 septembre 2001 ont marqué une nouveau point de fléchissement  qui invite à de nouvelles réflexions et à l’adoption de décisions au sein de l’Organisation en relation avec des situations sans précédents, assorties de nouveaux intérêts communs à préserver. 


L’un des buts essentiels de l’Organisation, à la lumière de sa charte constitutive, est de renforcer la paix et la sécurité dans le Continent américain, ainsi que de promouvoir et de consolider la démocratie dans le Continent américain. 


Les principaux problèmes en matière de sécurité qu’affrontent les États du Continent peuvent provenir de menaces militaires externes – Concept classique de la sécurité continentale -, aussi bien que de récents phénomènes complexes et nouveaux qui ont été génériquement dénommés: “les nouvelles menaces".

Au nombre de ces concepts ont été incluses des rubriques aussi diverses que les suivantes:  le trafic des stupéfiants, la criminalité organisée, le trafic illicite d’armes, le terrorisme international, les migrations illégales, la pauvreté absolue, les dommages à l’environnement, l’instabilité économique et la corruption entre autres. 


Cette hétérogénéité de phénomènes exige que nous concevions de nouvelles approches, solutions et réponses idéales à travers le recours à des moyens adéquats de nature juridique et pratique.  Toutefois, nous devons prendre les précautions voulues pour circonscrire les "nouvelles menaces" à celles que l'on peut considérer comme un risque pour la sécurité et/ou la défense, et non pas inclure la totalité des problèmes sociaux qui peuvent se poser dans une collectivité donnée. 


L’évolution et la perspective de la “nouvelle conception de la sécurité” face aux nouvelles menaces nous portent à nous pencher sur l’utilité que certaines tâches et activités entreprises par la Commission sur la sécurité continentale soient coordonnée avec celles qui sont menées au sein d’autres organes et organismes du Système interaméricain.


Dans cette perspective, il sied de souligner la Commission interaméricaine de lutte contre l'abus des drogues, le CIDI, la Commission interaméricaine pour la réduction des catastrophes naturelles et dans ces circonstances spéciales, je ne saurais manquer de mentionner le Comité interaméricain contre le terrorisme (CICTE).


La “sécurité” à laquelle ont doit aspirer est celle qui garantit les valeurs essentielles de nos sociétés, c’est-à-dire la démocratie représentative,  les droits de la personne, le développement et le bien-être des habitants de chaque État.  En affrontant les nouvelles menaces à la sécurité, nous devons assurer le respect intégral de ces valeurs partagées qui constituent le fondement du Système interaméricain.


Dans le cadre de ce concept, on doit établir une distinction entre la “sécurité interne” liée aux infractions d’ordre interne et de nature policière, juridique ou pénale; et la “sécurité ou la défense”, qui se réfère essentiellement à la préservation de la souveraineté et l’intégrité territorial, la conservation des ressources naturelles, la protection de l’environnement, la protection des moyens de communication et le bien-être général. Pour résoudre ces problèmes, il faut le recours ou  la menace du recours aux forces armées.  


Au nombre des mandats confiés à la Commission sur la sécurité continentale, figure l'évaluation des instruments juridiques du Système interaméricain en matière de sécurité, en vue de les mettre à jour conformément au mandat reçu des Sommets des Amériques (Santiago et Québec) et aux résolutions pertinentes adoptées par l'Assemblée générale de l'OEA. 


À ces fins, comme je l’ai dit auparavant, il sera indispensable de définir la sécurité continentale à la lumière des changements enregistrés dans la région pendant les dernières décennies. Dans ce contexte, il faudra évaluer les instruments et les institutions du Système interaméricain dans le domaine de la sécurité afin de les adapter à la réalité et aux besoins actuels. 


La Commission sur la sécurité continentale a donc pour tâche importante de procéder aux préparatifs de la “Conférence spéciale sur la sécurité”, en vertu du mandat émané du Sommet de Québec.  C’est pourquoi il est nécessaire que les pays membres de l’Organisation parviennent à se mettre d’accord sur

· la définition des “valeurs de base” que tous les États membres de l'OEA sont prêts à défendre. 

· La mise en place des “moyens et instruments” adéquats propres à nous permettre de défendre (individuellement ou collectivement) les droits essentiels convenus.


Les accords mentionnés ci-dessus constitueront la base sur laquelle viendra se greffer la nouvelle architecture de la sécurité continentale ou le nouveau paradigme de la sécurité continentale. 


La Conférence spéciale sur la sécurité continentale offre une excellente occasion d'adopter des décisions en ce qui concerne les mécanismes de sécurité de la région en vue de les adapter aux nouvelles circonstances.


On doit garder à l'esprit que les diverses sous-régions qui forment notre Continent présentent d’importantes différences en fait de développement, d’histoire, de capacités socio-économiques et de défense qui ont des incidences sur leurs visions particulières  de la sécurité et de la défense.  Néanmoins, certaines valeurs communes doivent être appliquées et défendues dans tout le Continent.  


Les défis que contient le nouvel agenda continental se posent dans un monde sans frontières et ils revêtent une portée telle que chaque Etat ne dispose pas des possibilités et capacités requises pour les relever individuellement.  


Ces considérations illustrent la nécessité de les affronter et de les résoudre sur la base d’actions collectives convenues et orientées par un dénominateur commun.  


Aujourd'hui plus que jamais, le multilatéralisme au sein de cette organisation est devenu un instrument plus efficace pour affronter les nouveaux et anciens défis qui se présentent.   
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